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a IL FAUT SAUVER 
LES FINANCES 

DU PAYS »» 
a déclaré M. Chéron, qui a conféré, 
hier, avec les délégués des fonction­
naires et des Anciens Combattants 
et avec le Président du Conseil 

M. Henry Chéron. ministre des Finan­
ces, a longuement conféré hier matin, 
avec les représentants des groupements 
de fonctionnaires : Fédération générale 
des fonctionnaires. Cartel confédéré des 
services publics ; Fédération des ouvriers 
du tabac ; Fédération des cheminots ; 
Fédération des services de santé. 

La conférence, qui avait commence a 
9 h. 45, s'est prolongée jusqu'à 11 h 15. 
Les délégués des fonctionnaires se sont 
refusés à toute déclaration à 1 issue de 
cet entretien 

Les Anciens Combattants reçus 
par M. Chéron 

D'autre part, le bureau de la Confé­
dération général, des anciens combat 
tants et victimes de la guerre, accompa­
gné de M. Miellet, ministre aes Ten­
sions, a été reçu hier après-midi par M. 
Chéron . . , 

A l'issue de la conférence, les membres 
de la délégation se sont refuses à toute 
déclaration Cependant, nous croyons 
savoir qu'il a et surtout procédé à un 
échange de vues d'ordre général et 
qu'une commission de quatre membres 
composée de MM. Rivollet. Broussmicne, 
Pierrans et Fonteny, a été désignée par 
le bureau de la Confédération des an­
ciens combattants pour poursuivre les 
conversations avec le ministre 

Le Ministre des Finances s'est mis 
d'accord avec le Président 

du Conseil 
M. Paul-Boncour, qui navait pu ren­

contrer M Chéron. dimanche soir, en 
raison de l'heure tardive de son arrivée 
à Paris, après son voyage à Saiiit-Ai-
gnan. a eu hier matin, au ministère des 
Affaires étrangères, de 11 h. 15 à 11 h. 50, 
un entretien avec le ministre des Fi­
nances 

Au cours de cette conversation, M 
Chéron a mis le président du Conseil au 
courant de l'entrevue qu'il avait eue le 
matin, au ministère des Finances, avec 
les représentants de la Confédération 
nationale des fonctionnaires. 

Le ministre des Finances a procède 
ensuite, avec le chef du gouvernement, 
à un premier examen du rapport du 
comité de»'techniciens qu'il a entre les 
mains depuis samedi. Les deux ministres 
se sont trouvés d'accord sur les conclu­
sions qu'il fallait en tirer et sur les idées 
que M Chéron exposera a ourd"hui au 
Conseil de cabinet. 

Cet exposé devant se prolonger plus 
(Tull n'avait été prém le président du 
Conseil a demandé au président r"e la 
République de bien vouloir remettre à 
mercrerdi. 10 h., la convocation du Con­
seil des ministres. 

« La situation est difficile » 
A son départ du quai d'Orsay. M. Ché­

ron s'est refusé à toutes précisions sur 
son entretien avec le président u Con­
seil. 

Interroge sur son entretien avec les dé­
légations des fonctionnaires, il s'est bor­
ne à déclarer qu'il avait parlé avec ceux-
ci dans un esprit de collaboration, mais 
que. de part et d'autre, l'engagement 
avait été pris de ne rien révéler de la 
substance de l'entretien. 

« C'est que, ajoutait le ministre des 
Finances. U faut sauver les finances de 
ce pays. C'est un effort primordial, dun^ 
urgence immédiate et pour lequel j'ai 
besoin de tous les concours. La situation 
est difficile, mais, vous le voyez, je >.jn-
serre mon cournçe et ma bonne humeur» 

Une entrevue des représentants 
des fonctionnaires avec M. Frot 
D'autre part. M. Frot, sous-stcretaire 

d'Etat à la présidence du Conseil, a . eçu 
hier matin une délégation de la Fédé­
ration autonome des fonctionnaires, qui 
l'a entretenu du point de vue fédéral, en 
ce qui concerne le décret limitant le re­
crutement du personnel des admlni'tra-
tions pour l'année 1933 

Les délégués ont, en outre, expose au 
sous-secrétaire d'Etat les doléances de 
la Fédération au sujet des réductions 
de traitement ou des indemnités qui 
pourraient être éventuellement introdui­
tes dans les projets de réforme financiè­
re du gouvernement Les représentants 
de la Fédération autonome des fonction­
naires seront incessamment reçus par 
M Henry Chéron. ministre des Fini nces 

DEUX CRIMES AU PAYS NOIR 

UNE SEPTUAGÉNAIRE TUÉE 
A BEUVRY-LEZ-BÉTHUNE 

A coups de hache, l'assassin s'acharna sur sa victime, 

ouis il s'empara des économies de la vieille femme, 
quelques milliers de francs, et prit la fuite 

NOTRE CONCOURS 

DE LA PLUS BELLE 

HISTOIRE 

FAMEUX EXPLOIT 
DE CARAMBOUILLEURS 

A ARMENTIERES 

Un couple de marchands ambulants 
a escroqué 180.040 francs 

à une fabrique de toiles 

One nouvelle affaire d'escroquerie et 
de c caramboullle * vient d'être décou­
verte dans notre région. 

Cette fols, la victime est une fabrique 
de toiles à' Armentiéret : la Maison 
Hacot frères, dont les ateliers se trou­
vent rue Jacquard. 

D'habiles filous ont réussi a se faire 
livrer des marchandises provenant de 
cette maison, en échange de traites 
Urées sur des clients fictifs ou réels, 
mais n'ayant nulle -.onnaissance de ces 
manoeuvres. 

D s'agit de Jean Gallon, 40 ans. et de 
son épouse, née Germaine Provoost. 
38 ans. marchands ambulants, demeu­
rant à Anoers. 19, rue Van-Beers 

D'après les premiers résultats de l'ins­
truction, menée par le Parquet de LUle, 
et dont M Davenet, luge, est chargé, 
il apparaîtrait que la femme serait la 
principale responsable de l'escroquerie 
et que le mari n'aurait été que son 
complice 

Emission de fausses traites 
Les époux Gallon-Provoost se faisaient 

livrer des marchandises par leur fournis­
seur habituel, la Maison Hacot frères 
« Victimes de ta crise ». déclarent-Us. et 
pour faire face aux paiements, lis se 
virent, à un certain moment, réduits à 
émettre de fausses traites sur des clients 
imaginaires Tantôt 11 s'agissait de noms 
fictifs, tantôt les clients existaient, mais 
ignoraient tout des manœuvres du cou­
ple de carambouilleura 

Cette su perche ri? ne pouvait durer 
bien longtemps, la Maison Hacot frères, 
ou bien n'obtenant aucune réponse des 
clients — et pour cause — ou les person­
nes visées déclarant ne rien devoir. 

Le couple Gallon-Provoost fut appré­
hendé et conduit devant le Parquet de 
Lille Le montant total de ces escroque­
ries s'élève à 180000 francs environ. 

Habile excuse... 
Au cours de ses pérégrinations a tra­

vers différents pays, le couplé aurait 
séjourne un certain temps à Alger Là, 
la femme Gallon aurait été victime d'un 
escroc qui lui' aurait dérobé une somme 

EN HAUT . La maison de la victime, Mm- Veuve DUBOIS, au hameau du 
Hamel à BEUVRY ; c'est dans la pièce de gauche que -fut trouvé le cadavre 
de Vassassinée. — EN BAS : Les gendarme* de CARVIN et U. DUBOIS. 
commissaire de Beuvry. enquêtant sur les lieux eu crime. 

Dn crime abominable ayant le vol 
pour mobile a été commis au Heu dit 
t le Hamel ». territoire de Beuvry près 
de Lacouture (P-de-C.). 

Une vieille femme de 77 ans. a été 
t u é e * coups de hache et dépouillée de 
ses économies par le criminel qui son 
coup fait, a pris la fuite 

La maison où s'est déroule ce drame 
est située sur la route de Béthune à Ar-
mentières. Cette demeure qui était la 
propriété de Mme Vve Dubois, née Elise 
Façon, la malheureuse victime, est iso­
lée et les habitations les plus proches 
sont situées à environ 500 mètres. C'est 
dire que le lieu était fort propice pour 
l'accomplissement d'une œuvre crimi­
nelle 

La victime habitait seule 
Mme Vve Dubois dont le mari est dé­

cédé il y a quelques années habitait 
seule cette maison construite en dur et 
comportant deux pièces : l'une donnant 
sur la route, qui lui servait de salle à 
manger et l'autre donnant sur le jasdln 
dans laquelle la vieille femme avait 
Installé sa chambre à coucher Cette mai­
sonnette avait été payée avec de l'argent 
liquide mais, par la suite, la vieille fem­
me avait touché des dommages de guerre 
et il est avéré que Mme Vve Dubois 
était toujours en possession de son ar­

gent qu'elle tenait près d'elle dans un 
filet à provision . - , 

Déjà volée 
Mme Vve DUDOIS, qui a deux enfants, 

un fils actuellement agent de police à 
Lille, et une fille, mariée à M Maurice 
Dauchy. 46 ans. cultivateur à Lacouture 
et dont la ferme est distante de son ha­
bitation d'environ un kilomètre, avait 
déjà été victime de vols de charbon et 
de vaisselle, il y a quelques temps 

N'osant plus passer les nuits dans sa 
maison, la vieille femme allait chaque 
soir passer la nuit à la maison de son 
gendre. M Maurice Dauchy ; chaque 
matin, elle revenait chez elle où elle 
vaquait aux soins du ménage et, entre 
temps, se livrait aux travaux de son 
jardin. 

Chez son gendre, dimanche matin, 
après s'être. levée vers 7 heures, Mme 
Vve Dubois, prit une petite collation : 
du café dans lequel sa fille avait dé­
laye un œuf. 

Après avoir causé un moment avec les 
siens, .la vieille femme sortit de la ferme 
pour regagner son logis, route d'Armen-
tières. au lieu dit c Le Hamel ». 

LES CONFLITS DU TRAVAIL DANS U RÉGION 

DE SÉRIEUSES BAGARRES 
ONT EU LIEU, HIER, A DUNKERQUE 
Les gendarmes chargeant les dockers qui voulaient forcer 

l'entrée du port, ont été accueillis par une pluie 

de projectiles et plusieurs arrestations ont été opérées 

Le 31* jour de grève des dockers de 
Dunkerque a été témoin de graves 
échauffourees. le matin, dans les quar­
tiers du Minck et lu Leughenaer Ces 
incidents se sont déroulés brusquement, 
après un cortège assez mouvementé par 
les rues de la ville. 

Il est providentiel qu'on n'ait pas eu 
de blesses à déplorer, car plusieurs char­
ges de gardes mobiles ont été nécessaires 
pour empêcher les dockers grévistes de 
pénétrer dans le port. Voici d'ailleurs 
les faits relates avec la plus grande 
impartialité. 

La réunion habituelle 
A la fin de la réunion habituelle des 

dockers grévistes, qui avait lieu S 9 h 
du matin, en la salle c L'Avenir ». il 
fut décidé qu'une manifestation aurait 
lieu pour remplacer celle qui avait été 
décommandée la veille, à cause de la 
pluie torrentielle. 

Quelqu'un ayant proposé de faire cette 
manifestation séance tenante, les gré­
vistes, qui assistaient au nombre de deux 
mille à la réunion, se groupèrent en un 
cortège Imposant 

Hs suivirent leur itinéraire habituel 
jusqu'à la place Jean-Bart Là. ils em­
pruntèrent la rue du Président-Poincare 
et la place du Théâtre Au cours du 
défilé, de nombreuses invectives furent 
lancées à l'adresse de différentes per­
sonnalités et des gardes mobiles. 

Les grévistes tentent de forcer 
l'entrée du port 

Le cortège se dirigea ensuite vers ta 
place du Minck, s'apprêtant à forcer 
le barrage de gendarmes à cheval pla­

ce dans le prolongement du bureau des 
phares, afin de boucher l'entrée du port 

M. Henry, commissaire central, ayant 
demande aux grévistes de se disperser 
quelques-uns d'entre eux brusquement se 
précipitèrent sur les chariots du Minck 
et en brisèrent les chaînes. 

Au chant de l't Internationale ». Us 
foncèrent ensuite en poussant les cha­
riots devant eux. sur les chevaux des 
gardes mobiles A ce moment, le chef 
d'escadron Desprês. commandant les 
forces de gendarmerie, fit alerter deux 
peloton de réserve. Les grévistes se trou­
vant encerclés, se dispersèrent en toute 
hâte dans les rues des Poilus et Car-
not Quelques-uns rejoignirent également 
leurs camarades, qui attendaient les évé­
nements dans divers cafés ou qui se 
massaient rue du Minck et rue du Nord 
D'autres se réfugièrent sur des bateaux 
de pèche 

Les gendarmes accueillis 
par des projectiles 

Les gendarmes ayant reçu l'ordre de 
déblayer le terrain, s'avancèrent alors, 
mousqueton au poing A leur arrivée, ils 
furent reçus par une pluie de projectiles 
lancés des maisons. Bouteilles, vases. 
pots de terre, vinrent se briser sur le 
sol. One bicyclette. Jetée d'un troisième 
étage, tomba à moins d'un mètre d'un 
gendarme. 

A 11 h 45. le terrain était déblayé par 
huit pelotons de gendarmes et de gar­
des mobiles M. Marouzé, commissaire 
de police, et M. Doyen, chef de la sû­
reté, firent alors une descente dans les 
divers estaminets à proximité du Minck. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PACE) 
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UN DRAME DE LA JALOUSIE A U N S 
Délaissé par son amie, un homme l'a frappée de neuf coups de couteau 

4.000 PRIX valant 310.000 FR. 

Liste des lauréats 
_ SUITE — 

Ou S.7S7S a« S.7SU prix : On stylomine 
valeur 85 francs. 
2 7«e. - M. CARTON Ernest, rue 3adl 

Camot, U«. » HELLEMMES 
2 t M e - Mme SALOMEZ Angèle. ave­

nue de Dunkerque. 642. a LOMME. 
2 739e - Mme FARBU Hortense. ha­

meau de Huvet, à FRETIN. 
1730e - Mme HEUX Yolande, boulevard 

Industriel. 137. à TOURCOING 
2.731e - M BOCQOET Louis, rue de 

Thtonvtlie. 3. à LILLE 
Do I.7»e an 3.821e prix : On écrto 

rasoirs, valeur 28 francs. 
2 732e - Mme HELVOEl Suzanne, rue 

du Tttphone, 18, a CROIX-
2 733e - Mme BOQUET Leonie. rue de 

Leers. 180. * LYS-LEZ-LANNOY. 
X734e — M WYPTELS Albert, rue de 

Jacquard. 106. à ROUBAIX 
X735e - Mme MASORE Georglna. rue 

Salnt-Oerard. 3 bis. a WATTREL08. 
8.736e - M DUOARDIN Henri. 249. rue 

COU. S WASQUEHAL 

(LIMB LA SUITE SU OEUXIEME •ASB3 

Un drame rapide autant qu'Inattendu 
se déroula hier vers midi, jetant l'émoi 
dans le quartier de V> rue de Lille, à Lena. 

Affolée, une Jeune fille, sortait préci­
pitamment par la porte du couloir d'une 
maison de la rue du 14-Juillet et se ren­
dait en courant au commissariat de poli­
ce de la place Jean-Jaurès, où elle était 
bientôt rejointe par un Jeune homme 

Les deux jeunes gens racontèrent 
qu'un drame venait de se dérouler de­
vant leurs yeux. 

Les agents Vlchery et May se rendi­
rent immédiatement à l'adresse indiquée 
Dans la cour du café, ils trouvèrent une 
femme assise, qui portait à la tète de 
nombreuses blessures par lesquelles le 
sang s'échappait en abondance ; auprès 
d'elle se trouvait un homme à genoux 
qui Implorait le oardon de sa victime et 
voulait embrasser celle-ci qui le repous­
sait. 

Sans opposer la moindre résistance 
l'homme se laissa emmener au poste de 
police 

Aussitôt prévenu, M. Laforge. commis­
saire de police, se porta sur les lieux 
et procéda à une enquête, tandis que la 
victime était conduite à l'hôpital de 
Lens. après avoir reçu les premiers soins 
de M le docteur WUlot 

Deux ménages désunis 
Le coupable. r>rnand-Edouard-Oscar 

Dubois. 31 ans. manœuvre, est originaire 
d'Amiens, où U est né le 30 août 1» •' ; 
il se maria le 30 août 1924. à G?sèle Bl-
gard. avec laquelle il eut deux enfants, 
âgés de 8 et 5 ans. 

Les époux s'entendirent parfaitement 
quatre années, mais en 1929 des querelles 
fréquentes surgirent au sein de ce foyer 
concernant l'attitude de la famille de la 
femme 

En plein accord, les époux décidèrent 
de se séparer à l'amiable et chacun par­
tit de son côté. L'épouse emmena ses 
deux enfants avec elle et plaça l'aîné 
chez sa mère 

Un faux ménage 
Câpres les déclarations de Dubois, 

lorsqu'il eut quitté sa femme, U se ren­

dit à Albert et fréquentait assidûment 
un café qu'exploitaient dans cette ville 
les époux Capon-Chrétien. C'est là qu'il 
allait faire sa partie de billard 

Dubois ne tarda pas à devenir i ami 
de la maison et bientôt l'amant de la 
femme, âgée de 33 ans. Cette mauvaise 
conduite de la patronne n'était pas une 
référence pour la maison, et le mari qui 
devait avoir des doutes sur» la fidélité 
de sa légitime, décida un beau tour de 
céder son café. 

Disons aussi qu'à ses moments de loi­
sir, Dubois remplissait les fonctions de 
garçon de café dans l'établissement 

Apres ta cession, M Capon reprit un 
autre café à Amiens. Ne pouvant vivre 
sans son amie. Dubois a son tour venait 
s'installer dans cette ville et poursuivit 
sa galanterie auprès de la dame Capon. 
Mais la surveillance du mari devait gê­
ner les amoureux et en décembre 1930. 
Céline Chrétien quittait le domicile 
conjugal pour rejoindre Dubois , elle 
emmenait avec elle sa fille Adrienne. 
aujourd'hui âgée de 13 ans 1/2. 

Le faux ménage alla d'abord s'installer 
:. Dunkerque, où Dubois se fit embau­
cher aux chantiers Jean Bart Ils res­
tèrent nei ' mois dans cette ville. Puis 
le couple revint à Uévin, où la dame 
Capon reprit en septembre 1931. un petit 
café avenue Lamendln 

Tandis que la femme tenait le com­
merce, Dubois allait travailler comme 
manœuvre à l'entreprise Beaucourt 

Partie... 
Pendant quinze mois le faux menace 

resta à Uévin, mais l'accord M régnait 
cependant pas toujours, et d'après ce 
que nous avons pu savoir par Adrienne 
Capon. Dubois faisait c' s scènes fréquen­
tes à sa mère à son sujet 

Voulant sa tranquillité. Céline Chré­
tien avait à plusieurs reprises déclaré 
à son amant qu'elle désirait vivre -suie, 
et qu'elle ne voulait plus d'homme 

(LiaE LA SUITE 

La femme OALLON-PROVOOST. 
gui a été arrêtée avec son mari 

de 35.000 francs. Cest ce qui aurait 
amené la gêne, puis les difficultés finan­
cières C'est là une excuse habile qui ne 
manque pas de saveur, mais à laquelle 
l'instruction ne s'arrêtera sûrement pas. 

Les époux Gallon ont été °croué à la 
Maison Centrale de Loos. sous l'incul­
pation de faux en écritures de commer­
ce, usage de faux et escroquerie. 

Lire en deuxième page 

notre nouveau feuilleton 

NEMROD & C" 

par George» OHNET 

ABORD 
DEL'« ATLANTIQUE» 
on a retrouvé 7 cadavres 

Quatre, seulement, 
ont pu être identifiés 

Sur 7 cadavres retrouves à bord de 
« l'Atlantique », 4 seulement sont iden­
tifiés : Millet, Le Roux, le chef mécani­
cien Pillion, trouvé dans la chaufferie 
avant avec un autre cadavre inconnu et 
le maître d'équipage Courrie, dont on a 
retrouvé le couteau et la boucle du cein­
turon parmi les ossements. To'is les 
corps ont été transportés à l'Hôpital 
Pasteur, après une cérémonie religieuse 
brève et émouvante. 

L'interpellation de M. Basson 
M. Philibert Bcsson. députe du Puy. 

qui a suivi les travaux de la commission 
technique, se rend au Havre pour en­
quêter à bord du paquebot s France » 
et reunii tes éléments de l'interpella­
tion qu'il compte développer Jeudi à la 
Chambre, en même temps que celles qui 
concernent les Incendies du c Georges-
Philippar » et de « l'Atlantique >. 

LE « MASSILIA » ASSURERA 
LE SERVICE FRANCE BRÉSIL 
C'est te t Msinilu • qui remplacera 

e l'Atlantique » au deux prochains voya-ri sur le Brésil et la Plata. Il partira 
4 février et le 18 mars, faisant les es­

cales habituelles. 

LA GRÈVE DES TISSEURS 
D ' A M O T I J ^ S J H O U P L I N E S 

Les syndicats se sont préoccupés hier de la question 
de la mise en grève des contremaîtres 

Une manifestation inattendjue a eu lieu dans la soirée 

Réunions dans la matinée, efferves­
cence à la fin,de l'après-midi, voilà les 
deux faits saillants de la Journée d'hier 
à Armentières où depuis vendredi matin 
la grève des tisseurs est générale 

Autre particularité : il n'est nullement 
question encore pour les grévistes d'en­
treprendre des pourparlers avec la 
Chambre patronale en vue de rechercher 
un terrain d'entente. 

Les contremaîtres 
Au syndicat libre on a commencé hier 

matin, le pointage des grévistes. Vers 
9 h 30 une réunion a eu lieu à la Coo­
pérative « La Paix », rue Deceuninck. à 
laquelle plusieurs centaines de grévistes 
confédérés et unitaires ont assisté. M. 
Vigreux. secrétaire général du syndicat 
confédéré d'Armentières et MM. Fagot 
et Gulouin, du syndicat unitaire, ont 
pris la parole. 

La question de la cessation du travail 
des contremaîtres était à l'ordre du Jour. 
On sait que les contremaîtres du syndi­
cat libre ont tenu une réunion samedi 
soir, au café Lesart, et on sait aussi qu'ils 
ont décidé de continuer à travailler. 

Cette situation préoccupe les syndicats 
et la réunion d'hier matin a eu pour but 
de mettre au point cette délicate ques­
tion. 

Nous croyons savoir qu'une décision 
fut prise de contraindre les contremaî­
tres à se mettre en grève. 

Solidarité 
A 15 h. 30, le comité intersyndical s'est 

réuni au café Lesart, rue de Dunkerque. 
La discussion s'est prolongée Jusqu'à 18 
heures. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

LE FISC 
CONTRE 

LE SPORT 
Le Racing Club de Roubaix, 
pour protester contre une impo­
sition inattendue, a fermé les 
portes de son stade pour 3 jours 

Depuis que le sport a conquis la vogue 
que l'on sait, des encouragements divers 
lui sont venus de tous côtes et la sollici­
tude de l'Etat a ete acquise aux sociétés 
sportives, surtout à celles favorisant la 
préparation militaire. Mais... mais le fisc 
est là et il se charge parfois par des ap­
pels inattendus à la caisse de manifester 
sa présence inquisitrice. 

W Gaillard constatant que la porte 
d'entrée du Racing est bien close et que 
nul ne peut pénétrer sur le terrain. 

C'est ainsi qu'il y a quelque temps l'Ad­
ministration des Contributions exhu­
mant d'un fond de tiroir un texte de loi 
vieux d'une soixantaine d'années vint 
réclamer une somme de 22.320 fr. au 
R. C. de Roubaix. 

Nous avons déjà donné quelques éclair­
cissements à ce sujet. Rappelons brieve» 
ment l'origine et la « justification » de 
ce procédé 

Une vieille loi 
L'article 9 de la toi de finanças du 1S 

septembre 1871 a prévu une imposition 
pour les cercles et lieux de réunions où 
se paient des cotisations, et où les réu­
nions sont quotidiennes : la loi de 1874 
a confirmé cette manière de voir en pré­
cisant que la taxe devait être calculée 
d'après la valeur locatlve des immeubles 
et en raison du nombre des cotisations 
perçues. 

Diverses exemptions furent prévues 
pour les sociétés de secours mutuels, de 
bienfaisance, puis pour les sociétés de 
sports nautiques, d'exercices de gymnas­
tique, de Jeux d'adresse, tir, arbalètes, 
boules, etc... mais toujours a condition 
que les réunions ne soient pas quoti­
diennes 

C'est sur cette loi désuète que s'est ap­
puyé le fisc pour réclamer au Racing 
Club de Roubaix une somme de plus de 
22 000 fr dont une moitié pour la taxe 
pour 1932 et une moitié comme imposi­
tion supplémentaire pour défaut de dé­
claration. 

(LIRE LA SUITE EN OEUXIEME PASE) 

LE TRIOMPHE DE L'ACIER 
Des milliers de tonnes de métal pour la construction des halls de la Foire Commerciale de LUle 

L'immense charpente métallique d'un des halls de la Foire Commerciale de LUle 

Depuis plusieurs mois une activité 
fébrile, grandiose, règne sur le nouvel 
emplacement de la Poire Commerciale 
de LUle. Sans relâche on y travaille à 
l'édification des trois Immenses bâti­
ments que seront « Le Grand Palais », 
« Le Grand Bail d'Exposition » et « Le 
PeUt Palais ». One armée d'ouvriers, des 
Ingénieurs, des architectes fournissent 
en ce moment un effort considérable 
pour activer vite et bien une tâche de 
Titans. 

Ces trois énormes édifices, entièrement 

construits en métal, n'exigeront pas 
moins de 3.500 tonnes d'acier. Que l'on 
juge de leur importance I 

c Le Grand HaU d'Exposition » qui 
comprendra deux ailes ayant une lar­
geur de 42 et de 48 mètres s o n une 
longueur totale de 252 mètres et une 
largeur de 38 mètres. «Le Grand Palais» 
de 114 mètres de long sur 20 mètres de 
large comprendra, au res-de-chauasée. 
une superbe salle de fêtes et un restau­
rant : à l'étage, une magnifique salle 
d'exposition de 114 mètres de long et de 
20 mètres de large. Il se peut que ce 
grand palais, par ses dimensions géan­

tes, soit unique en Europe, c Le Psttt 
Palais » fait de quatre halls accolés aura 
60 mètres de largeur 

Tout cet immense travail métallique 
a été conçu par des Ingénieurs lillois, os 
qui leur fait le phis grand honneur. 

Pour se faire une idée de l'oeuvre co­
lossale il suffit de dire que las trots gran­
des poutres du Grand Palais naaant cha­
cune 32S tonnes I 

Les halls de la Poire de Lille compte­
ront certainement parmi les plus beaux 
de France Leur édification est un trioav 
phe de la métallurgie français», eue su, 
peut être Qère. 


